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guèrit pas cette maladie en tuant le parasite qu'il l'engendre, on
peut cependant la guérir en mettant le malade dans de telles con.
ditions qu'il sera plus fort que 3a léion et qu'il sortira victorieux
de la lutte. La question ainsi posée laisse entrevoir qu'il vaut
mieux considérer les médicaments comme de précieux adjuvants
du traitement de la tuberculose.

Aujourd'hui les immortels travaux de Villeinin et de Pasteur,
l'enthousiasme causé par les incessantes conquêtes de la science
médicale, laissent entrevoir que nous ne tarderons pas à assister
à la naissance d'une thérapeutique défiuitive, rationnelle et efficace
contre la plus funeste des maladies microbiennes, la consomption.
Déjà nous pouvons affirmer, et pour cela nous avons des faits cli-
niques indéniables, que la phtisie est curable sous toutes ses formes
et à tous ses degrés.

De nos jours encore, nombre de médecins distingués aban-
donnent la lutte quand une fois la phtisie est confirmée. Cette
conduite est indigne du médecin qui doit toujours et vaillamment
travailler à reculer le plus possi)le les limites de la vie chez tout
individu malade.

Messieurs, j'ai cru vous intéresser en venant vous entretenir du
traitement hygiénique de la phtisie et vous repéter avec beaucoup
de savants médecins, qui marquent présentement la marche du
progrès médical, que cette maladie est curable par la nature.

Les moyens hygiéniques que comznorte le traitement de la

FEUILL ETON

Iyg&ène et pianIo

Faudrait pas en abuser, pas de l'hygiène, mais de la musique;
et, somme toute, une grande partie des névroses actuelles, chez les
femmes surtout, vient de la musique. Avant de crier au paradoxe,
faites-moi le plaisir d'attendre la démonstration.

Qu'est-ce que la musique ? Un art qui s'adresse exclusivement
aux nerfs et qui n'agit que sur les nerfs et par les nerfs. Passez
en revue les musiciens qui vous entourent; si vous rencontrez un
sanguin sur mille, ce sera tout le bout du monde. Le sanguin est
peintre, sculpteur, littérateur, mais pas musicien ; et de fait, se
figure-t-on un gros joufflu susurrant des motifs sur la pâleur des
étuiles et les désespoirs d'amour ? Maintenant, si vous voyez une


